
DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 24, novembre.

Le général Zurlinden a signé nne ordon-
nance de renvoi dn colonel Piequart devant
le premier conseil de guerre de Pari». Le
conseil se réunira le 12 décembre , pour
juger le colonel Picquart pour faux, usage
de faux et divulgation de document secrets
intéressant la sûreté de l'Etat. L'ordon-
nance du général Zurlinden sera rendue
publique aujourd'hui.

Le Soir dit qne la Cour de cassation
devrait , au sujet de l'affaire Dreyfus, con-
voquer un ancien ministre de France à
Bruxelles qui aurait — dit le Soit— fait
surprendre Dreyfus plus de 15 fois se ren-
contrant avec un officier allemand.

Le Petit Journal assure que la Cour de
Cassation connaît l'existence d'un dossier
secret dans l'affaire Dreyf u s, mais qu 'elle
en ignore le contenu.

Le Siècle publie une lettre de M. Yvei
Guyot demandant à M. de Freycinet de
mettre fin aux incorrections du général
Zurlinden et d'empêcher l'injuste condam-
nation du colonel Picquart (!)

Pario, 24 novembre.
M. Félix Faure a visité ee matin les mi-

nes de Lens où des symptômes de grève se
manifestent. On espère que la présence du
président calmera l'agitation.

Washington, 24 novembre.
On dément officiellement que les Etats

Unis négocient la cession de Sokotra.
Londres, 24 novembre.

Des trains ont été bloqués par les neiges
dans le Nord et l'Ouest de l'Angleterre.

Odessa, 24 novembre.
Les troupes russes en Extrême Orient

seront renforcées de 12,000 hommes et ls
garnison de Port-A.rthur , en Chine , sera
portée à 50,000 hommes.

Vienne, 24 novembre.
Le czar visitera l'empereur François-

Joseph au commencement du mois d'avril .
Belgrade, 24 novembre.

La Porte ayant contesté la réalité des
laits contenus , dsns la note que lui.  avait
adressée la Serbie, à propos, des. récent,
actes de violence , dont des chrétiens de
nationalité serbe avaient ôté victimes de la
part d'Arnaute», le cabinet de Belgrade a
'décidé de cesser ses rapports avec la Porte
«t d'adresser, u,n rapport aux grandes puis-
puissancea.

Budapest , 24 novembre.
Les étudiants ont décidé, dan» une séance

tenue cette nuit , d'adresser une protesta^
tion au Reichstug, contre les brutalités de
ifa police, lors des récents troubles. Ils ont
décidé, en outre , de répondre à la violence
p.tr la violence, s'il», n'obtenaient pas satis-

j_/. .cole polytechnique et l'Université sont
fermas, jusqu 'à nouvel ordre.

A, la Chambre des députés , il a été déposé
neuf den?andes d'interpellation au sujet de

P .Londres, 24 novembre.
Lord Harrison a prononcé un discours,

davs lequel il émet l'opinion que tout dan-
Rer vra pas disparu dans le coDflit avec la
&ran<. e. L'opposit ion doit «urreiller lord
Salisbury II faut que le. droit» de l'Angle-
terre routent intacts. ' . .

Un autre discours a été prononcé par M.
Labouchère, le leader libéral , à Chilsea.
L'orateur a condamn é la politiqw d «:pan-
«ion et a ajouté que, au lieu de dépenser de
l'argent en préparatifs de guerre , 1 Angle-
terre ferait mieux de l'employer à réah.er
«les réforme» i> écessaires.

Snnderland (Angleterre), 24 novembre.
Encore un discours d'un homme d Etat

fcn'fc 'ai» aur la question de Fashoda. M;
Asau 'th a déclaré que ïineident de ïïasû oda
a laiwJ anx Fonçais un sentiment pénible
Qui co08^*

ne UDe no,lvelle "ource de dan "
«er Rien ne serait plus pénible qu 'une
-.narre franc»? anglaise ; mais cette crainte
noit être -écarte, parce que les Français
vo ent que toflU-i les colonie» anglaises
«ont ouverte* à 1«* commerce.

Berne, 24 novembre.
Suivant le* c..lc_d« provisoires de statis-

ti que commerciale , l'exportation de la
sSi.se dans les neuf premiers mol. de 1898
s'est élevée à 523, 250 ,C00 fr. contre
504,500,000. dans la période correspondante
de 1897; "importation a 752 million"? contre
737,750,000 fr. en 1897.

Nouvelles
du jonr

Les commissaires espagnols a la con-
f érence de la paix, qui devaient donner *hier, leur réponse définitive au sujet des
Philippines, ont demandé un délai, pro-
mettant que, d'ici au 28 novembre, ils
sauront si leur gouvernement accepte les
conclusions du mémorandum américain
sur les Philippines.

¦p #

Les porteurs des coupons de la dette de
Cuba se sont émus de l'opinion d'un
homme d'Etat espagnol disant que l'Es-
pagne prierait ces créanciers importuns
de s'adresser aux nouveaux maîtres de
Cuba.

Pour satisfaire leurs légitimes récla-
mations, une note officielle du ministère
de Madrid déclare :

« Tous les partis qui désirent voir l'Es-
pagne arriver au port doivent respecter
les dettes et payer les intérêts , ou du
moins agir avec une entière bonne foi
pour arriver aux arrangements nécessités
par la situation.

Il faut que chacun apporte son concours
pour sauver le crédit de la nation. Si per-
sonne ne veut se charger du paiement de
la dette de Cuba , l'Espagne doit , par res-
pect pour elle-même, rembourser ce que
Cuba ne pourra pas payer. »

On n'aurait pas compris que les Espa-
gnols, avec leur caractère tout pétri
d'honneur et de fierté, eussent envisagé
les choses autrement.

Si les Américains, contrairement à l'u-
sage du droit de conquête suivi jusqu 'ici
par les nations civilisées, prennent des
territoires sans les charges financières
qui les grèvent , il aurait été inadmissible
que l'Espagne s'apprêtât à détruire le
mauvais effet d'une injustice en commet-
tant une autre injustice.

Le procédé américain se reproduira , au
moins partiellement , pour les Philippines.
Le gouvernement espagnol peut s'y pré-
parer; mais il essaye de n'y paa songer.
« Quant à la dette des Philippines , dit-il
en terminant la note plua haut , il faul
attendre les conditions de paix. » A cha-
que jou r suffit sa peine.

* *
C'est un Parlement au petit pied que

cette réunion des Chambres de commerce
espagnoles , qui tiennent leurs assises
dans la ville de Saragosse , au cceur d'un
pays où les idées de décentralisation ont
le plus de partisans.

Elles ont nommé des Commissions
pour toutes les branches de l'administra-
tion et les rapporteurs concluent comme
dans une enceinte législative. ,

Le « Comité de la guerre et de la ma-
rine » a réclamé une enquête sur 1 insur-
rection de Cuba, et propose le fermage
des arsenaux, l'incorporation de la marine
marchande au nouveau ministère de
l'agriculture pour protéger les construc-
tions navales et accorder des primes à la
navigation. La « Commission politique et
administrative » a proposé de modifier le
système électoral.

Il n'est pasimprobable que cette assem-
blée soit le point de départ de grands
changements dans la politique intérieure
de l 'Espagne.

Ceux qui ont parcouru dernièrement ce
paysrf — ainsi notre compatriote, M. Jules
Repond -~ ont pu s'apercevoir que, dans
tout le nord et l'ouest, les esprits sont
mûrs pour la décentralisation.

L'attitude de la Russie dans le conflit
de Fashoda exerce la curiosité rétrospec-
tive des Français. On comprend qu'ils

soient désireux de savoir ce que leurs
amis les Russes ont fait ou étaient dis-
posés à faire dans cette grave conjonc-
ture. Ge renseignement peut être pré -
cieux pour l'avenir.

Les uns prétendent que le czar s'est
horoé à leur conseiller l'évacuation de
Fashoda . D'autres disent qu'il les a en-
couragés à braver résolument l'Angle-
terre.

La première opinion , pas invraisem-
blable , vient d'esprits scepti ques et pes-
simistes. La seconde, totalement folle.
mais d'autant mieux acceptée par beau-
coup, ne doit pas intéresser les gens
sérieux.

En voici maintenant une troisième,
opinion de juste-milieu , qui a toutes les
apparences de la réalité : le czar aurait
conseillé l'abandon de Fashoda en ajou-
tant que, si la France jugeai! cette retraite
incompatible avec son honneur national , il
était prêt à lui prêter le concours d'un
fidèle allié.

Si Nicolas II a parlé de la sorte, les
Français peuvent être contents.

* *Le couple impérial allemand est de
nouveau sur la terre ferme de la Triple
Alliance. Il a débarqué hier, à Pola , sur
la côte autrichienne de l'Adriatique ; mais
il ne gagnera pas Berlin directement.
L'empereur a à s'entretenir de politique
intérieure avec le Grand-Duc de Bade et
le prince régent de Bavière.

Les députés hongrois sont invités à
redevenir très sages et à ne pas renou-
veler les scènes de ces jours derniers où
le mépris pour l'Autriche s'est donné li-
bre carrière. Le président du ministère,
M. Banffy, a en mains le rescrit royal de
dissolution pour le cas où les membres
de la gauche recommenceraient à dire
ouvertement ce qu'ils pensent.

A la Chambre italienne, hier, mercredi,
le ministre du Trésor a fait le compte de
ses doléances et de ses espoirs.

Pour l'exercice de 1898-99, il prévoit
un déficit de 14 % millions. Pour l'an-
née suivante, le déficit montera à 31 x/%
millions. C'est une manière comme une
autre de terminer le XIXe siècle.

Des conversions de dettes, des aug-
mentations d'impôts, des hausses de taxes
permettront, au dire du ministre, de cou-
vrir ce déficit de 46 millions. Nous la
connaissons cette chanson italienne.

Avec un sans-gêne qui n'est pas d'au-
jourd'hui , le gouvernement de Humbert
ajoute aux revenus problématiques qui
compenseront ce gros déficit une partie
de la fortune des corporations religieuses
qu'il a jadis supprimées.

Hier , le télégraphe a annoncé au monde
que l'empereur de Chine ne peut plus
marcher seul. C'est plus vrai qu'on ne
pense. Aussi l'impératrice-douairière
s'est-elle empressée de le conduire elle-
môme.

Reste à savoir à quel régime alimen-
taire elle l'a soumis pour lui procurer
cette anémie. Les mauvaises langues la
soupçonnent de relever d'un peu de poi-
son le goût des sauces impériales.

* *
H n'est pas nécessaire de peiner à

creuser le sol , dans les pays de mines
d'or, pour devenir fabuleusement riche :
les vendeurs de boîtes de sardines, au
Klondyke, en sont un exemple.

Les Boers du Transvaal , eux aussi,
entendent profiter du travail des prospec-
ters, sans se donner tant de soucis.

Ils étaient , ces années dernières , un
sujet d'étonnement au monde pour leur
dédain des richesses naturelles enfouies

dans leurs terres. On se disait : Les imbé-
ciles ! ils mènent paître leurs vaches et
manient la charrue et la herse, au lieu
de s'armer de pioches et de creuser aux
bons endroits.

Mais que leur importe, ni d'autres
creusent pour eux.

C'est ce qui arrive. Leur gouvernement,
dirigé par ce malin bonhomme de Kriiger,
a décidé de frapper d'un impôt de 5 % les
bénéfices nets de l'exploitation des mines
d'or. Les actionnaires hurlent.

Il y a bien un peu de quoi, car, joint
aux autres impôts , ce nouveau rendement
va porter à un chiffre énorme les sommes
prélevées par le fisc sur l'élément étran-
ger. On a fait le calcul que la même
proportion d'impôt établie en France
remplirait les caisses de l'Etat de 22 mil-
liards par an !

Décidément , M. Krùger n'a pluB que
de vagues ressemblances avec le bon
pasteur qui tond les brebis, mais ne les
écorche pas.

LES MENACES
contre la liberté d enseignement

Il y a juste deux semaines, le groupe
sénatorial de l'Union républicaine (oppor-
tunistes), réunie sous la présidence de
M. Guyot (Rhône), nommait une Com-
mission composée de MM. Rambaud ,
ancien ministre de l'Instruction publique,
Glamageran , Duselier et Pozzi, avec la
mission d'examiner les moyens à employer
pour empêcher « l'envahissement des
Ecoles nationales par les élèves des insti-
tutions congréganistes. »

Les républicains avancés et les socialis-
tes du conseil municipal d» Paris ne
pouvaient pas faire moins qua d'appuyer
ce mouvement. Bien que la chose dépassât
leur compétence, ils émirent, le 17 no-
vembre, un vœu pour que la « loi Falloux »,
autrement dit la loi de 1849 sur la liberté
d'enseignement, fût abrogée. Us formu-
lèrent , en outre, la demande que nul élève
ne soit admis à concourir pour les Ecoles
nationales, si, depuis quatre ans, il n'a
appartenu à un collège ou à un lycée de
l'Etat.

Ce n'est pas tout. L'extrême-gauche
de la Chambre des députés a nommé,
samedi, une Commission, en lui donnant
les mêmes directions que celles de la
Commission sénatoriale dont nous avons
parlé plus haut.

Enfin , mardi dernier , un député de
Paris, du nom de Levraud, a demandé à
la Chambre la nomination d'une Com-
mission de 33 membres, chargée d'exa-
miner toutes les propositions relatives à
l'enseignement. La Chambre a émis un
vote favorable sur cette demande , et
voilà la question de la suppression de
l'enseignement libre introduite officiel-
lement , puisque l'on va nommer uue
grande Commission pour en délibérer.

M. Levraud aurait pu s'en tenir là.
G'était un succès important obtenu par
le groupe socialiste auquel ce député
appartient. Mais on est impatient , dans ce
groupe , et M. Levraud a voulu sans
retard tailler la besogne à faire par la
future Commission des 33. Il a donc dé-
posé lat proposition suivante , aur laquelle
ii a demandé l'urgence :

Article prem ier. — Les membres des différen-
tes Congrégations religieuses et les membres
appartenant au clergé régulier ne pourront ,en aucun cas, tenir ou diri ger un établissement
d'éducation et d'enseignement soit primaire ,soit secondaire-classique ou secondaire-mo-
derne.

On doit entendre par établissements d'éduca-
tion et d'enseignement non seulement ceux où
cet enseignement est donné par des profësseura
spéciaux qui y sont attachés, mais aussi lesinternats et externats recevant les élèves en
dehors des heures des classes, celles-ci étant
suivies dans un lycée, un collège ou tout autre
établissement laïque ,



Art. S. — Les établissements actuellement
existants, qui se trouvent dans les conditions
visées par l'article premier , de vont être fer-
més à l'époque de la rentrée scolaire annuelle
qui suivra la date de la promulgation de la
présente loi.

Art. 3. — Les articles 1 et 2 seront appli qués
aux établissement recevant des filles et tenus
par des Congrégations religieuses de femmes.

Nous n'entrerons pas dans le détail du
débat auquel a donné lieu cette propo-
posilion. La discussion a étô courte ,
mais très vive. M. de Cassagnac, au nom
de l'opposition monarchique, M. Aynard ,
au nom du centre, M. de Mun , au nom
da la droite constitutionnelle, ont vive-
ment soutenu la cause de la liberté d'en-
seignement ; M. Millerand a non moins
vivement essayé de porter le débat sur le
terrain de la séparation de l'Eglise et de
l'Etat ; enfin , M. Charles Dupuy, « mem-
bre de l'Université et un de es fils les
plus dévoués », est venu déclarer que
l'Université ne craint ni la concurrence,
ni la liberté. Le président du conseil
estime , cependant , qu'il y a des mesures
à prendre pour divers motifs et , d'abord ,
parce que des établissements institués au
titre primaire ont, peu à peu , gagné le
terrain de l'enseignement secondaire.

On passe au vote. Il s'agit, avant tout ,
de se prononcer sur la demande d'urgence
sur la proposition du député Levraud.
L'urgence est repoussée par 303 voix
contre 149, soit par deux tiers de3 voix
contre un tiers. C'est déjà un assez beau
succès pour l'extrême-gauche. Mais elle
ne s'en contente pas. Un de ses membres
en vue , M. Rabier , reprend sou6 une au-
tre forme les propositions de M. Levraud.
En deux articles, il propose de rétablir
purement et simplement le monopole uni-
versitaire de l'Etat et d'abroger toutes les
lois contraires à ces principes. Cette fois,
l'urgence n'est plus repoussée que par
298 voix contre 243. La différence de 55
voix est bien minime pour une proposi-
tion aussi extrême Les tacticiens parle-
mentaires n'auront pas manqué d'en
conclure qu'il suffira de miti ger un peu
les propositions Levraud et Rabier et de
leur enlever la forme brutale qui offusque
une partie du centre gauche, pour en faire
adopter les principes.

Il ne faut donc plus se faire illusion.
Le tempérament de la Chambre ne com-
porte pas les décisions violentes, mais
plutôt les mesures équivoques. Oo ne
supprimera pas la liberté d'enseigneaie-it
qui tanche à trop d'intérêts et qui a uc
passé d'un demi-siècle ; mais on la res-
treindra de quelque façon ; on tendra de.
pièges légaux, où l'ou pourra toujours
faire tomber les institutions et le» Con-
grégations à supprimer. Gomment par-
viendra-t-on à cs but ? Sera-ce par des
modifications aux loiâsur renseignement.
OU préférera t-on aborder le problème au
moyen d'une loi aur les association . ,
comme c'est l'avis de M. Cha rles Du puy .
Le président du cabinet reconnaît qu'une
.elle loi « est particulièrement 'difficile à
faire » ; mais le gouvernement , a-t il dit ,
étudiera un projet tel qu'il pourra «c ras-
surer les esprits et xoùlager les conscien-
ces » de la majorité anticléricale. La esl
le danger. Une loi sur les associations
peut mettre en péril bien d'autres libertés
que la liberté d'enseignement

Jurisprudence
confessionnelle

L'arrêt du Tribunal fédéral obligeant
rEtatdeSaint-Gallà reconnaître les vieux-
catholiques comme une corporation de
droit public a causé une surprise qui
n'est pas encore calmée.

La haute cour a basé son jugemenl
sur l'art. 50, paragr. 3 et 4, de la Constitu-
tion fédérale, ainsi couçu :

Les contestations de droit public ou de droit
privé auxquelles donne lieu la création , de
communautés religieuses existantes, peuvent
être portées par voie de recours devant les
autorités fédérales compétentes.

Interprétant cet article dans son sens
le .plus ex.ep.sif,. le Tribunal fédéral a
affirmé sa compétence entière; il a émis
la théorie qu 'il peut prononcer sur ces
recours en l'absence de toute disposition
législative cantonale, et même dans les
cas où la Constitution cantonale n'aurait
pas été violée. Eu d'autres termes, l'au-
torité judiciaire fédérale , devant qui sont
portés maintenant tous les recours con-
lessïo-mels, estime avoir le droit de
reprendre la question au fond , l'art. 50
ayant, selon lui , un caractère non seule-

ment de droit formel , mais encore de
droit matériel.

D'après les considérants du jugement
fédéral , lorsqu'une scission ee produit
dans une communauté religieuse, il n'est
pas permis de refuser à l'une des fractions
la qualité de corporation de droit public
et de la donner à l'autre. Ainsi le veulent ,
dit le juge fédéral , la justice et l égalité.

Ce raisonnement, basé sur l'idée fausse
que les vieux-catholiques constituent une
fraction du catholicisme, pourrait s'ap-
pliquer , à bien plus forte raison , à toutea
les sectes libres protestantes, car elles
font partie effective du protestantisme,
dont elles sont te. résultante logique, en
vertu du libre examen.

Aux termes mêmes des considérants
qui motivent l'arrêt du Tribunal fédéral ,
toute fraction dissidente peut se faire
reconnaître officiellement par l'Etat. Rien
n'empêcherait , par exemple, l'Armée du
salut de revendiquer sa place au soleil
du budget des cultes dans les cantons où
l'Etat salarie les autres Eglises recon-
nues.

D'après la même logique , les catholi-
ques de Genève pourraient ae faire re
connaître comme , corporation de droit
public et jouir de tous les avantages at
tachéB à cette situation. Nous ne voyons
pas pourquoi ils ne tenteraient pas l'aven- f
ture. Le Tribunal fédéral serait bien
obligé , sous peine de révoltante contra-
diction , de leur appliquer sa jurispru-
dence.

CONFEDERATION
Un souvenir politique. — Souf. CC

titre , M. Je D' Pan t Pictet publie , en tête
de la Suisse, le récit d'nne entrevue qu 'il
ent, jadis , avec M. Ruchonnet. C'était en
1890, à la suile de la révolution tessinoise
et de l'assassinat du conseiller d'Etat Rossi.
Le Teiein était dans une sorte d'anarchie,
le Conseil fédéral ayant trop tardé , dit M.
Pictet , à rétablir le gouvernement légal.

Une confêrenc. de conciliation, compo-
sée d'hommes influents dea deux partis
tessinois , siégeait à Berne sous les auspices
d'trna délégation de iroiB membres da Con-
seil fédéral. Ou n'arrivait pas à s'entendre.

Sur ces entrefaites, M. Paul Piotet rendit
visite à M. Rnchonnet et le questionna sur
la situation

Je le vois encore , dit-il , assis devant sa table
à écrira, encombré ,e de documents. Sa gronde
silhouette maigre se détachait , à tçavers la
large embrasure de la fenêtre, sur la superbe
vue dé la campagne bernoise et dès Alpes. Et il
parlait de sa voix claire et nette , à sa manière
familière et élevée à la fois , sans une rature,
sans une reprise... Quel causeur exquis I 

Il remonta aux orig ines des luttes , expo-
sant les difficultés eu apparence inextricables
auxquelles oïi était acculé.

Tout à coup, il s'arrêta , pensif : '.
— Mais, il y a une solution , s'écria-t-il La

représentation proportionnelle.
M. Pictet rasonte ensuite __ - .ur.ieat

M. Soldati fat gxgaé à oette idée par M. Ru-
chonnet A la aéa&ee sojvaute, M Soidâti
proposa d'introduire au. T. sain la représen-
tation proportionnelle .. Le Tessin était
sauvé.

Cette évocation da passé et cette inter-
vention posthume dé M. Ruchonnet sont
assez suggestives au moment même où
l'initiative demandant l'iutroduction dé la
proportionnelle fédérale est si vivement
combattue par le* radicaux.

L'article de M. P' ct.t réveille en même
temps des souvenirs tessinois , et c'est à ce
point de vue qu 'il a attiré l'attention de
M. Respini , qui publie , à ca sujet , un article
dans la Libertà

M. Respini estime que le Tessin n'est pas
sauva du tout. Si 'a paix y fleurit , c'est
parce qu'on a satisfait u,ue opposition tur-
bulente en loi donnant le pouvoir. Pendaàt
vingt ans, cette Opposition avait agité le
pays par tous les moyens et à tout propos.
Elle n'a eu de trêve qu 'elle n'ait eaoaiadé
violemment le pouvoir.

Maintenant que le radicalisme est arrivé
à ses fins , la paix règne, c'est vrai , mais
grâce . à l'opposition eoDservatri.e qui
n 'imite pas les procédés radicaux de l'an-
cienne oppo*ition. Le» conservateurs ne
recourent pat a doa actes de violence ; ils
ne troublent pas le pays par une agitation
incessante ; ils supportent plutôt l'injostica ,
attendant patiemment que le vase déborde.

Le mérite de la paix reviendrait donc,
d'après M. Respini , à la patience et à la
longanimité des conservateurs. La propor-
tionnelle n'y aurait qu 'une part seéôndaire.

Da reste, au dire de l'ancien chef du parti
conservateur tessinois, il n'est pas exact
que M. Soldati proposa le système propor-
tionnel ; il se ré_ tgn ,a plutôt, à le tublr .

Il n'en reste pa. moiDS acquis qae M. Rù-
chohneiÎQt .a grand promoteur de .a pro-
portionnelle tessinoise.

Organisation _.at_._ec -_ a. — Oa se rap-
pelle que, dans leur dernière assemblée
d'Olten , les délégués du parti radical suisse
ont reconstitué leur Comité central et y
ont fait entrer , pour la première fois, dot
représentants des Petits-Cantons. M. li
conseiller d'Etat Wyss, à Einsiedeln , a été
appelé à représenter le canton de Schwyz,
et M. Gamma, rédacteur de ia Gothardpost,
à Altorf , le canton d'Uri.

Dans la Suisse primitive , on se demandai!
si les élus accepteraient le dangereux hon-
neur qui lenr était fait.

L' an et l'antre ont accepté , à la grande
surprise de leurs concitoyens.

Car il faut savoir que ces chefs libéraux
affectaient , jusqu 'à présent , de n'avoir rien
de commun avec le parti radical suisse. Ils
se présentaient aux populations comme de
bona catholiques , n'ayant d'autres visées
qu 'un régime plus démocrati que , et d'autre
programme qu 'un peu d'indépendance. Et
voilà que , tout d' un coup, ils entrent dans
le Comité central du parti qui a fait le kul-
turkampf et qui n'a pas renoncé à ses en-
treprises antireligieuses.

Aussi ont-ils cru devoir , l'un et l'autre,
donner des explications au public.

M. Wyss déclare que l'opposition echwy-
zoise , voyant la vanité de ses efforts et la
manière dont tout homme indépendant e.t
traité par lea oonservateu.-s gouvernemen-
taux , a senti le besoin d' entrer en contact
avec « le grand parti radical suisse. •

M Wy_ s fait allusion , sans doute , à l'é
chec du mouvement revisioniste dont lei
libôraux schwyzois avaient pris l'initiative.
La majorité conservatrice du canton n'a
pas voulu de cette œuvre qui respirait le
vieil esprit libéral et joséphiste, et lui &
substitué une révision partielle qui a ôté
acceptée presque sans combat , l'opposition
ayant déserté f* scrutin.

Selon M. Wyss, la majorité conserva-
trice aurait dû se soumettre aux caprices
de la minorité libérale. C'est partout la
même chose.

De son côté, M. Gamma déclare qu'à
l'instar des minorités de Fribourg, Lucerne,
Valais et Zoug, les libôraux d'Uri ont voulu
aussi sortir de leur isolement , pour se
garantir contre la tyrannie de M. Muheim !
Toujoura tyrans les conservateurs lorS-
quils ne se retirent pas devant la minorité !

Animés par ce bel exemple, les libéraux
du Nidwald — rari nantes — se demandent
pourquoi on ne leur a pas fait place aussi
dans le Comité central da parti radical.

Le Bund s'empresse de lea rassurer en
leur disant que le radicalisme suisse ne les
a pas perdus de vue. Ils seront accueillis
avec transport dans le giron du « grand
parti. _>

C'est, sans doute , pour compenser ses
pertes du côté des démocrates et des ou-
vriers que le parti radical suisse s'assimile ,
aujourd'hui , les libéraux catholiques de la
Suisse primitive.

Bernois et Zuricois. — A Zurich , on
est très monté contre le Bund et contre lea
Bernois , qui ont pris parti pour le peintre
Hodler. Un journal zuricois invite les airha-
bles Confédéré» de Berne à »e servir des
cartons de Hodler pour orner leur Musée
historique, puisqu'ils trouvent ces fresques
si artistiques.

Nominations bernoises. — Le Grand
Conseil de Berne a confirmé , hier , !.-•& deux
député? du canton au Conseil deo Etats : M.
Rit-charl, conseiller d'Etat , qui a ea 162
voix , et M Bigler , président du . Grand Con-
seil , qui en a réuni 138 Le candidat socia-
liste Reimann a fait 18 voix.

Eu remplacement de M. Zgraggen , dé-
missionnaire , le GrauJ Conseu a élu pro-
cureur général M. Karaen, par 102 suffra-
ge.. Il était , porté par tous lea groupe..
M. l'avocat Streiff a obtenu 12 voix , et M.
Ruegg, grelfier du Tribunal caotonal , éga-
lement 12.

tin nouveau conseiller d'Etat à
Neneb&tel. — Comnie on le prévoyait , le
Grand Conseil neuchâtelois a élu au siège
vacant du Conseil d'Etat , M. Ed. Quartier-
la-Tente , directeur des Ecolea secondaires
de la ville de Neuchâtel. L'élu a eu 57 sut
fragés. Les concurrents , M. Ferdinand
Porchat et M. Albert Calame, ont fait l'un
25 voix et l'autre 16

M. Quartier-la-Tente e.t uu radical qui ,
nous dit on , n 'aime guère les socialistes.

Il e.t originaire des Brenet ., et a été
pasteur à la Côte-aux-Fôes et à Saint-Biaise.
Il est âgé d'environ 40 ans.

8_e budget neuchâtelois, tel qu 'il
vient d'être arrêté par le Grand Conseil,
boucle par an déficit présumé de 177,809 îr .
Les recettes sont évaluées à 3,636,994 fp.
et les dépenses à 3,814,803 fr.

Le doctorat bernois. — Dans la dis-
cussion da compte-rendu administratif , au
Gran d Conseil de Berne, M. le député Mar
enard , rapporteur _t.i la Commission , au cha
¦pY-Tfc -r&YI-reVn.i.i-OT. ¦p-DVi q-oo, s déclaré qae
la Commission désirait la révision du règle-
ment concernant l'octroi des diplômes de

docteur par la Faculté des lettres de l'Uni-
versité , attendu que ce doctorat a besoin
d'ôtre relevé.

FAITS D8VERS
ETRANGER

Collision entre deux steamers ja-
ponais. — Une dépêche des îles Vancouver ,
reçue à Anvers , signale une terrible collision
entre deux steamers japonais. L'un a coule
presque immédiatement : 70 hommes ont été
noyés.

Le second a pu recueillir 130 passagers ,
parmi lesquels le capitaine du navire nau-
fragé.

Navire en détresse. — Par suite ae
la violence de la tempête, le trois-mâts suédois
Mary-Augusla , allant à Sund-Swall , en Austra-
lie, avec un chargement de bois , s'est mis à la
côte à l'ouest des jetées de Dunkerque. Le
canot de sauvetage , sorti aussitôt , a pu recueil-
lir les 20 hommes qui formaient son équi page.

Le navire est dans une mauvaise position , et
on conserve peu d'espoir de le renflouer.

Malins esprits. — Depuis quelques jours,
II n'est bruit , à Pontdu-Ciiâteau , près de Cler-
mont (France), que d'une ferme qui serait han-
tée par les esprits.

A certaines heures , les meubles se mettent à
danser, les lits sautent , le tarare tourne tout
seul ; quand on attelle les bœufs , les courroies
cassent. Mais ce qui est plus important , c'est
que les sacs de blé marchent tout seuls et.....
disparaissent.

Il faut croire que le diable ne brille point
par un excès de délicatesse. La probité n'est
pas son fort I

Ecrasé. — Un cultivateur de Publier , près
Annemasse (Savoie), conduisait un attelage da
bœufs 11 était assis sur le char quand , dans
une courbe du chemin , une brusque secousse
lui fit perdre l'équilibre et il fut projeté sous
les roues du véhicule. Une des roues lui brisa
la crâne. Quelques instants après l'accident ,
des passants ont relevé le corps du malheureux
étendu sans vie sur le chemin.

Spéculations. — Un sénateur de Phila-
delphie (Etats-Unis) vient d'être envoyé devant
les assises pour avoir employé l'argent déposé
dans une banque à des spéculations de Bourse
illicites.

Contre fos pillards. — Une reconnais-
sance opéréu par ia garni.on française de
Tombouctou -¦• battu une bande de Touaregs
et tué leur ______

M. Bourgeois en voyage. — L'ancien
ministre du cabinet Brisson se rend à Vienne ,
puis dans les Balkans, pour oublier les soucis
de la politique.

Mort. — L'historien Hubner, de Vienne , est
mort subitement dans la rue.

Tempête. — On signale une violente tem-
pête de neige dans le Nord et le Nord Ouest de
l'Angleterre et dabs le Pays de Galles. Les com-
munications sont momentanément arrêtées.
En certains endroits, la neige atteint une
épaisseur de 4 pieds.

Incendie. — L'hôtel Baldwin , à San-Fran-
cisco, a brûlé. Les pertes sont évaluées à un
million de dollars. On croit que les nombreuses
personnes qui se trouvaient dans l'hôtel .au
moment du sinistre ont pu toutes s'échapper.

Ailaire Picquart. — Mercredi aprbs
midi , àla Cour de cassation ,le colonelPicqiiatt
a été confronté avec le général Itoget.

Le commandant Marchand. —- Le
commandant Marchand arrivera à Khartoum
ce soir , jeudi. Il ne sera donc à Fashoda que
vers le 1" décembre.

r—«.»<-»T--— /
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Incendie. — Hier , un peu après midi , un
incendie a complètement détruit une maison,
au Mont (Vaud). Le feu a pris dans la grange
remplie de foin et s'est propagé très rapi-
dement. De l'immeuble , il no reste plus que let
murs ; mais le mobilier et l* bétail ont été
sauvés. Au moment où l'incendie a éclaté,
il n'y avait, à la maison , qu 'une servante;

Phénomène. — Une vache, appartenant *
un fermier d'Asuel (Jura bernois), a mis bas uÀ
veau à deux têtes. Le cou est commun juS"
qu'auxoreilles dont il n 'y a qu'une paire ; m»18
d'ici , la têle e§t parfaitement séparée , elle a
quatre yeux et deux museaux, très bien con-
formés.

Vol. — Hier soir, vers six^ "heures, un jeu ne
homme s<_ présentait à un kiosque de jour _.au*
de Genève et donnait à la tenancière une P* ,̂ fde ciD q francs. La marchande de journau* ' ..
com-pta la monnaie à côté de la pièce d e "  Jfra.ncs. L'acheteur en profita pour rai» cp._
p.èce et monnaie et prendre la fuite. Aui 

^poussés par la marchande de J our5f, voleurpassants se mirent à la poursuite d gereueaqu 'ils purent atteindre au pont ^ffimerSipour le conduire au poste de la geno»* • t

FRIBOURG
f M. Rapo, OTÔ.M,
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de Vlémont , «it mort gul-itement dans la
nuit  d« mercredi ,. " _ . ,- . »

"N . h Cbeyr-8 en 183 %, » Kspo f»w. oc-
cup a successive m <?nt. T »•* poste, de vicaire a
Balle en 1864, caré àï-tassy Morens en 1867,



â Carignan-Gletterens eu 1874, chapelain à
Cottens en 1875, chapelain à Treyvaux en
1877, auxiliaire à Méz'ères en 1879, à Pro-
masens en 1884, puis à Semsales , et enûn à
Dalémont (Jura).

Prêtre savant , mais d'une santé chétive,
il avait quitté le diocèse , il y a quelques
années, poar occuper un poste moins fati-
gant. U avait fait une partie de ses études
à l'Ecole cantonale, sous le régime de 1848.

i_. / P.

Décès. — Oa nous annonce de Farvagny
la mort de M. Antoine Cottet, ancien député
dn district de la Sarine. Une maladie rapide
a enlevé le vieillard , encore alerte et vif ,
que nous admirions ces temps derniers et
qui semblait encore destiné à de longs
jours.

Le défunt jouissait , dans la contrée , d'Une
estime bien just i f iée.  Homme d'une foi pro-
fonde, il eut toujours , avec la pratique des
œuvres, le respect le plus profond pour
tout ce qui touche à notre sainte religion.
Par le fait môme, on le conçoit , il fut un
homme aux convictions saines , bien arrê-
tées. Ses princi pes religieux et politiques ,
même au milieu des tourmentes , ne subi-
rent aucune défaillance. A l'heure de la
lutte , il fat sur la brèche, toujours com-
battant avec charité et énergie.

Appelé par ses concitoyens de la Justice
de paix de Farvagny en l'année 1861, pour
les représenter au sein du Grand Conseil,
il a accompli sa mission de dévouement
avec la régularité et l'exactitude qu 'il appor-
tait en toute chose. En 1866, il fut réélu
par 3,175 suffrages.

Dans le cercle plus restreint de la pa-
roisse, des écoies et des intérêts locaux , il
fat toujours l'homme de dévouement.

Qa'il jouisse maintenant de la récom-
pense de ses œuvres.

Une révolution imaginaire. — Il y
a quelque temps , le Fribourgeois raoontait
que la communo d'Enney, mécontente d'an
changement d'instituteur , s'était mise en
révolution et qu'elle était gardée par la
gendarmerie. Le journal bullois ajoutait
que la nomination du nouvel instituteur
avait été le résultat d'une intrigue fémi-
nine.

Et les journaux radicaux de Neuchâtel
et autres lieux de reproduire ce récit , aveo
la mention : doux pays !

Or , il résulte d'une lettre rectificative ,
dont le Fribourgeois a pris note sans la
publier , quo :

1° La commune d'Enney n'a pas été en
révolution ; .

2° Elle n'a pas été gardée par la gendar-
merie;

3° La nomination du nouvel instituteur
n'est due à aucune intrigue féminine ou
autre. _ „ -. . . .. _

Voyez, après cela, ce qui reste du racon-
tar du Fribourgeois. L'a vérité ne pèse pas
lourd dana cette balance.

Forces motrices de la Sarine et de
l'Orbe. — Dans 'a séance d'hier du conseil
communal de Lausanne, il a été donné lec-
ture de nouvelles offres de forces motrices
faites par la Société électriqie de Mont-
bovon et de Monteherand.

Lé conseil communal a renvoyé cette
pro position â la même Commission qui étudie
les offres faites par un consortium du
Rhône. De rapport doit être présenté mardi
prochainv

La force seraii rendue à Lausanne à haute
tension dans l'usine centrale , sans frais au-
cun d'établissement de lignes de transport ;
de là , la ville la distribuerait en tension infé-
rieure, étant maîtresse de la fournir , en
courant continu pour les tramways, usage
électrolyttqee , etc. ; ou en courant alternatif
pour les usages où ce système est préfé-
rable. . .

Le» distributions de force comprendraient
quatre lignes aboutissant à Lausanne , sa-
voir : une ligue Montbovon-Jaman-Chex-
bres-Lausannè ; — Une ligue Môntbôvon-
Bulle Rue Caroage-Lausanne ; cette ligne
doit alimenter le chemin de fer routier de
Lausanne-Moudon ; — une ligne Montche-
rand-Ëri .re-Roches-Romanel-Lausanne ; elle
alimentera la vallée comprise entre prbe et
Morges ; — une ligne Montcherand-Esser-
tines-Eclialiens-Lausanne; cette ligne doit
desservir le plateau d'Echallens. ,

Une entente.avec les entreprises hydro-
électriques d'aval sur la Sarine assure à la
Société de Montbovon le secours de lenrs
usines en cas d'événements Inattendus qui
Sourraient occasionner un chômage, cela

ien entendu, sous forme de réciprocité.
Une lettre de l'Administration des Ijlaux et
Forêts du canton de 'Frfbourg donne toute
garantie à cet égard , dit la Gazette de Lau-
sanne. . ' ' . 'Ii pourrait être fourni a Lausanne , d'ici
à 8 mois '.' 500 chevaux ; dans 18 mois 3,000
et dans 30 mois 6,000 chévauxT

Questions militaires. — Les journaux
de ' Lausanne nous apprei __ ient qae M. le
major Gottofrey présentera , samedi, à l'as-
semblée do la Société romande dea Armes

spéciales, un travail intitulé : Aux grandes
manœuvres françaises de 1898.

Comme on sait , M. Gottofrey a assisté à
ces manœuvres en qualité de délégué de la
Confédération.

Une fois n'est pas coutume. — Pour
une fois , nous sommes heureux de trouver ,
dans le Confédéré, l'éloge d'un professeur
de l'Université. Cet éloge s'adresse à M.
Brunhes , dont nous avons signalé le. récent
succès auprès de l'Académie français ..

Le Confédéré s'est montré si souvent
l'adversaire de l'Université que nous tenons
à enregistrer cette exception à la règle.

Naguère , le Confédéré n'admettait des
capacités que ohez les professeurs par-
tants. Il Unit par en trouver chez ceux qui
nous restent 0dèles.

Décidément , l'Université élargit les Idées.

Enfant trouvé. — La petite fille dé-
posée lundi , à l'église de Montorge , a été
baptisée hier. Elle a reçu le nom de Marie
Montorge , ayant été trouvée le jour de la
fête de la Présentation. Elle joait d'une
bonne santé et est confiée aux soins d'une
voisine. Les recherches se poursuivent ,
afin de découvrir les auteurs de cet
abandon.

Entre denx combattants. — Per-
sonne n 'était mienx placé que M. Ruffieux ,
professeur à Hauterive, pour réiuter les
rengaines du Fribourgeois au sujet du
drapeau des con»ervateurs gruériens re-
vendiqué à tort par les caudatair8 _> da
parti radical .

M. Ruffieux tenait , en effet , le protocole
du Cercle catholique à l'époque où fut
organisée la souscription en faveur du
drapeau. Il doit savoir quelles étaient les
intentions des organisateurs de la sous-
cription.

Le Fribourgeois a voulu punir M. Ruf-
fieux de son intervention en lui dècrocHant
des traits personnels.

L'honorable professeur répond , de sa
bonne encre, dans l'Ami du Peuple et rend
si bien à M. Progin la monnaie de sa pièce
que le Fribourgeois de ce matin demande
terme pour se relever de la juste correction
qu'il a reçue.

Université — L Ostschweiz de ce jour
parle , eu fort bons termes, de la récente
inauguration des cours universitaires pour
ca semestre d'hiver. Elle donne un intéres-
sant passage du discours de Mgr Kirsch ,
recteur de l'Université. Ea outre , elle cons-
tate que la catastrophe annoncée ne s'est
pas produite.

..nose curieuse , ajoute ia leuiae saïut-
gàlloise, au moment où cartaines Universi-
tés allemandes font mine "dé rompre les
relations avec rUoi yersité de Fribourg, le
min i . to re  de l'Instruction publique en
France a décidé d'accorder à notre établis
sèment d'instruction supérieure l'échange
de toutes les publications des etab.is_.e_ae.- te
universitaire» officiels de France.

Vol. — Un nouveau vol avec effraction
a été commis cette nait , à La Sonnaz. La
gendarmerie s'est aussitôt rendue sur le*lieux. /

Des bouteille * de via avaient été laissées
daus une baraque provisoire , à la suite de
l'incendie de la pinte. Des individus s'y sont
introduits et ont fait main basse sur le pré
cieux liquide. L'un d'eux, complètement
ivre , ' a été arrêté ; les autres coupent
encore.

Hiver. — La neige est à nos portes. Il
en est tombé sur le Jura , il en est tombé
sur les Alpes fribourgeoises. Les flocons
tombaient sur toute la lisière de la rampe
du Cousimbert et du Schweinberg.̂ -

M. Progin est un surveillant méticu
leox. Puisqu 'il l'a noté, nous avouerons
avoir, quitté la tribune du Grand Conseil
deux Cois pour aller « ici >, et quatre fois pour
remettre dans le corridor au commission-
naire de l'imprimerie les notes prises pen-
dant la séance.

Il nous serait bien difficile de noter anssi
exactement tous les pas de M. Progin. De
minîmis non curât prœtor.

Droit d'auberge. — M. Auguste Cla-
vel , propriétaire du chalet de la Grand'
Plane , sar le versant nord du Moléson ,
avait installé un petit restaurant , pour
lequel une patente d'auberge de 5Ci îr. lui
fut réclamée.

M. Clavel a recouru au Tribunal fédéral,
estimant que son chalet devait être reconnu
comme ayant un droit d'auberge.

Il réclamait une indemnité de 3,000 fr.
Le Tribunal lui a adjugé 1,200 fr.

Les dépêches ne nous indiquent pas les
considérant* dé ce jugement.

Société de musique de la ville de
Fribourg. — Répétition de l'orchestre jeudi ,
24 novembre, à 81/_ h. du soir , au local.

_,__ SECRéTAIRE.

Ss0-°Ès£&_ Salle de la Grenette,
/% ŝ*K^i&>, Comité 

des 
conférences. —
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w\ Vendredi 25 novembre , à

„ _f( _____a __\ 8 h . du soir , conférence pu-
\\ \ J  /ë?! hlique , donnée par M. le
Xŝ O^O ŝ-/ Pro^ aranues-
X%vr"?y-y' S ") el •' La maison en Rus-

"̂*<*_____****̂  sie dans ses rapports natu-
rels avec le sol et le climat. (Projections lumi-
neuses.)

• _> _<.• 
lies nouveaux abonnés pour l'an-

née 1899 recevront le journal gra-
tuitement dès le 1er décembre.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Observatoire do l'Ecole de Pérolles, près Fribourg
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I l l l  HUI VI 1
M. SOUSSENS, rédacteur.

I_es changements d'adresse, ponr
être pris en considération, devront
être accompagnés d'un timbra de
20 centimes.

.. Monsieur Joseph Reichlen-Wicky
et sa fllle , .à Fribourg ; Monsieur
Charles Reichlen , rév. aumônier, à
Marsens ; Monsieur et Madame Alfred
Reichlen Remy et famille, i BnUe;
Mademoiselle Sophie Reic. len, à Vo-
ronège (Russie) ; Monsieur et Madame

.Auguste Reichlen-Castella et famille ,
,'jà La Tour-de-Trême; Monsieur et
Madame François Reich Ien-Bise et
famille , à Fribourg ;_ Monsieur et
Madame Henri R'éicnlên-Jen'nêt et fâ
mille , à Cheyres, ont la douleur de
taire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Marie REICHLEN
née WOBMANN

leur regrettéB mère, grand'mère, belle-
t-Vèrë; pieusement décédée , aujour
d'hui, dans sa quatre-vingtième an-
née, munie de tous les secours de ls
religion.

L'enterrement aura lieu vendredi ,
25 novembre , à 9 7_ heuree, à La
Toar-de Trême.

Marsens, le 23 novembre 1898.
_R. I. I».

Madame veuve Meyer et sa famille
ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Jost MEYER
maréchal

leur cher époux, père, frère, décédé
le 23 novembre 1898, dans sa 56m« an-
née, muni des Saints Sacrements de
l'Eglise.

L'enterrement anra lieu vendredi ,
25 cou rai, t , à 8 heures du matin , en
l'église du Collège.

«. ï- _R-

Les familles Meuwly, Bapst , Emery,
Sigrist, Meuwly, vétérinaire, Von-
lanthen-Meowl y et Berger ont la
douleur de faire part à leurs parents
et connaissances de la perte de leur
mère, grand'mère, sœur, belle-sœur,
taute et cousine,

Madame Madeleine MEUWLY
née PINGOUD

décédée pieusement à l'âge do 69 ans,
après une douloureuse maladie.

L'enterrement aura liou samedi, le
26 courant , A 8 heures du matin , en
l'église Saint-Nicolas.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

I ïfc. I. ï». 1

FEUILLES D'ADTOMNE.
Pouvez-vous me dire pourquoi les arbres et les

arbustes perdent leur feuillage en automne 1
« Que me demandez-vous là î Est-ce que je sais,
moi ? »  — me répondrez-vous — « Je suppose que
c'est parce que la nature a voulu qu 'il en soit
ainsi. »

Assurément mais pourquoi la nature a-t-elle
voulu qu 'il eu soit ainsi F Pourquoi y a-t-il quatre
saisons qui se succèdent les unes aux autres .
Pourquoi n 'aurions-nous pas un printemps perpé -
tuel avec des arbres et des arbustea aux feuilles
toujours vertes î

Pourquoi les branches et les rameaux se
dépouillent-ils de leurs feuilles , les fleurs se
fanent-elles ? Pourquoi le crépuscule succède-t-il
a la lumière du jour, et l'hiver , avec ses frimas ,
remp lace-t-il les saisons qui le précèdent? Lorsque
vous aurez réussi ii découvrir la cause de la chute
des feuilles, vous aurez assurément découvert
l'un des p lus 'profonds secrets de la nature. Vous
aurez tout simplement découvert pourquoi
l'homme est mortel.

Voulez-vous que nous tâchions de résoudre un
problème plus facile ? Alors , veuillez me dire
pourquoi un de nos correspondants , dans une
lettre qu 'il nous adresse à la date du 5 septembre
1896, se sert de la phrase suivante :

t Tous les ans, à la chute des feuilles , ie tombais
dans un tel état de langueur que je ne prenais plus
plaisir à rien. » Du reste , voici comment il s'ex-
prime daus sa lettre : — « Je suis actuellement
âgé de S5 ans , et pendant plus de vingt ans j'ai
souffert de uévral gics atroces dans l'estomac et
dans l'abdomen. J'avais quelquefois de telles crises
que je me roulais à terre en poussant des cris
terribles ; on eût dit que l'on m'arrachait les
entrailles. Ces crises duraient longtemps et je
me tordais en pleurant de douleur. Je vomissais
Jour et nuit—quel quefois jusqu 'à quatorze fois
dans uue nuit . Je faisais pour vomir des efforts
qui . nie (Jécoiraieii ^ l'estomac. Plus de cinquante
fois nia , .femme me crut à l'agonie. Tous les ans.
à là chuté des feiîilTes, je tombais dans un tel état
de langueur que je ué'. prenais p lus plaisir à rien.
J' avais perdu l'app étit et aussitôt que j'avais
mangé là moindre chose, je me sentais lourd et je
tremblais sur r__esjarabes ,,à tel point qu'un enfaut
aurait pu me renverser. li, me faudrait plus d'un
jour pour vous dire tout 'cô que j' ai souffert. Mec
a_nis _ne_,.p__uvaient s'imaginer comment j'étais
encore.en vie. Un jour , ma femme ayant reçu un
petit livre lut que laTisane américaine des Shakers
guérissait radicalement les maladieslespi us graves .
BUai-oe-pria d'en prendre , mais ayant déjà essayé
tant à", remèdes , sans en éprouver le moindre
soulagement , je refusai tout d'abord Le lendemain ,
qui était nn dimanche, cn revenant de la graod'-
messe, ma femme en acheta pourtant un flacon.
Pour lui faire plaisir, je consentisàenprendre.Que
ne l'ai-je fait vingt ans plus tôt ! Que de souffrances
épargnées t C'est uu véritable miracle. Quelques
jours après avoir commencé à eu l'aire usage, je
me sentis mieux. Je n'osais d'abord pas le croire ,
puis , je dus u_« rendre à l'évidence , car, en peu
de temus, mes vomissements disparurent. Je n 'avais
p lus de douleurs dans l'estomac et à l'abdomen
plus de coliques, p lus de langueur ni de faibl .sse.
Il me semblait avoir rajeuni de vingt aus. Je
mangeais avec appétit , et je travaillais désormais
sans fatigue . Depuis deux aus , je u 'ai jamais eu le
moindre malaise. Je suis heureux de vous auto-
riser à publier ma lettre dans l'espoir que mon cas
persuadera ceux .qui souffrent , de suivre mon
¦•xemple en ayant recours à votre merveilleuse
Tisane américaine des Shakers. (Signé).ean Avril ,jardinier , Uue. de Bout du Val , à Lamballe (Côtes-
du-Nord) , le 5 septembre 1896. (La signature ci-
contre a été dûment légalisée par le maire de Lam-
balle , M. Conversct ) »

Voilà une guérison bien extraordinaire et nous
comprenons que M. Avril fasse les éloges du
remède qui l'a délivré en si peu de temps des
souffrances atroces qu 'il |a endurées si longtemps
et qui étaient causées par ce grand ennemi do
notre race : la dyspepsie ou iudigestion chronique.
Comment expli quer que l'état de langueur revenait
périodiquement dans .'.automne ? Quel rapport y
avait-il entre la chute des feuilles et sa maladie î
De telles questions méritent bien que le lecteur y
réfléchisse. Toutefois , nous devons nous réjouir a
la pensée que la Tisane américaine des Shakers
est le remède qui met fin à cet affreux mal presque
subitement , sans égard à la saison ni à la personne ;
la seule condition , c'est de souffrir d'uu ou de

Pour plus amples renseignements concernant
les propriétés curatives du remède qui a tant fait
pour M|. Avril , s'adresser à M. Oscar Fanyau,
pharmacien à Lille (Nord; qui enverra franco
une brochure exp licative.

Dépôv — Dans les principales pharmacies, dépôt
général — Fanyau , pharmacien , Lille , Nord ,
(France).



jusqu'à 23.50 le mètre et Brocart., de Soie — de mes propres fabriques — ainsi que
Henneberg Sole noire, blanche et couleur à partir de ©E> c. jusqu 'à 588 Tr. -»0 le
mètre — en uni, rayé, quadrillé, damas, etc. (environ 240 qualités et 2,000 nuances et dessins
différents)

'; ~ ^a Damas-soie à partir de fr. 1.4-0—22.50 Foulars-soie à partir de fr. 1.20— 6.55
B _f% _V_\f_\  f f î ï  &_\ ^

__. _ f _ \ %  _T_\ i r- m er\ Etoffes cn soie écrue pour robe Etoffes de soie pour robes de

I_ff »_ni^ B«I  __T IFr 40 à partir de 
> 10.80-77.50 bal à partir de et. 95-22.50

___S^«A£_-l____wtt__W Iftf wAV " lo mètre Arraûrcs-Soio , Monopol , Cristalli que., Moiro antique , Duchesse , Princ -sso, Moscovite , Marcellincs ,
Etoffes de soie pour couvertures piquées et drapeaux, etc., etc., franco à domicile. Echantillons et cata-
logue par retour. 471

G. Henneberg, Fabriques de Soieries, Zurich.

A mi-décembre prochain paraîtra

UAGkWmMJL IMB POCHE
pour fonctionnaires et employés fédéraux

Environ 250 pages. Compagnon inséparable et conseiller très apprécié
des fonctionnaires et employés fédéraux.

Ï-KN ANS.ONCES -'OUR CETTE J-PITION
1 page, 30 fr. . — 1/2 Page. 20 fr. — y» de page, 10 fr.

doivent être adressées exclusivement à l'agence de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER, succursale St- .mier

AVIS & RECOMMANDATION
Le soussigné avise l'honorable public de la ville et de la campagne qu'il

a repris à son compte

La boucherie de M" veuve FISCHER :
RUE DE LAUSANNE, 116, FRIBOURG

11 s'efforcera de satisfaire son ancienne et nouvelle clientèle par de la.
marchandise de première qualité. H3842F 2401

Se recommande, Joseph K/_ .SKR.

La Caisse hypothécaire
du canton de Fribourg

continue à émettre des cédules au taux d'intérêt du trois et
trois quarts ponr cent l'an, placement consenti pour
cinq ans et remboursable ensuite moyennant avertis-
sement préalable de six mois.

2402-1543 Le directeur : L. MULLER.

oe année) Société artistique française de Tournées -.'Opéra-Comique o* année)
Bureau THÉÂTRE DE FRIBOURG Rideaux

à 8 b. Jeudi 24 novembre 8 Va pr&.

GSANDB EEPEÉSENTATION D'OPÉRA-COMIQUE (Troupe, française)

Une seule représentation de l' un des OpérasrComi ques les plus populaires
du Répertoire français

MIGNON
Opéra-Comique en 3 actes -ot 4 tableaux

Paroles de MM. Carre et Jules Barbier. — Musique d'Ambroise Thçmas

Premier acte : Uns Halte de Bohémiens. Deuxième acte (l°f tableau) : Le
Boudoir de Philine. Deuxième acte (2° tableau ) : L'Incendie. Troisième acte : '
Le Palais Oyprlanl. ___________________

Prix des places : Loges de face, 4 fr. Loges de côté , 3 fr. Parquet numé-
roté, 2 fr. Parterre, 1 fr. 50. Galerie, 1 fr.

Pour la location, s'adresser à M""1 Cudré.
C'est la môme troupe qui obtient le grand succès dans le. région.

y^âôÊy^. Les amateurs d'un bon cigare fument de préférence les .

/^/̂  ""̂ -X « Valaisans > en paquets de 10 et le bout < Sédunois » de la

(il CV 1% H»n «facture d ç tabacs de Sion.

«T^CH8 TTON DER MUHiLB
'n ____t__-g
^r 2346 Exiger Jamaëque de fabrique

Oaisse hypothécaire
DU CANTON DE FRIBOURG

r Par décision du 21 novembre 1898, le Conseil de surveillance a fixé au
ouatre et nn quart pour cent l'an le taux d'intérêt des Obli gaiions
hypothécaires, c'est-à-dire des placement» nonveanx faits par la
Caisse, à dater du 21 novembre iuclusiverni nt , •

2392-1538 - ^e directeur : L. Muller .

L. BESSON, au Griblet, FRIBOURG
iVitïifac-tes supérieurs. Charbon distillé spécial pour repassage (monopole)
rolffi lavé et criblé. Briquettes extra. Houille sans fumée. Houille de forge.
Ro^S --onti© et non coupé.Feeotfl . Prix très mo-lérés. Service soip-né.T./ép/ion»

A L.A YIL.I_._e DE PARIS
BERNHEIM FRÈRES

FRIBOURG . 102, Rue de Lausanne, 102 FRIBOURG
SAISON D'HIVER

Molleton clair et rayé, jolis || KI OUV. H n-.iivsp robes, unie», p l__to,_-V_. .«.urd.s p. vêtements
dessins, les l i i  m. ...5©. et brochées, dep. 1 si.t.50. I d'hiver, le m. 1.—.

Molleton ponr paletots, 50,
OO, TO, 75, 80, OO.

ETOFFES POUR ROBES DRAPS
Nouveautés ponr robes , pnre laine, f .60. Etoffes, 14© cm., p. hommes, 8.5©, 8.8©,
Etoiles d'hiver, pnre laine, f .90. ».7©, __ .__« , 5.8©, 6.-, 6.50.
Beige, pnre laine, W .SO, f ..SO. Etoffes cheviotte, depnis 3.— à 7.50. bien
Cheviotte, 1.5©, 1.80, «.OO. a.'85. S.50. marin, noir, marron.
Milaine (Fretzon) pour vêtements hommes et jeunes sens, tontes nuances. 3.50. 3.80,

4.50, 5.SO, 5.8©, 6 , 6.50, donble largeur.
Mouchoirs ronges, indienne, »©, 5_.3, 25, 35.— Mouchoirs cotonne, fO, 15, »©, 85, 30.

Toile de coton blanchie, simple largeur, j Toile américaine, imitation fil , 0.50, 0.55.
85,30, 38,45, 50, 55, 00. Nappages, donble largeur, blanchie, 1.8©,Toile de coton écrue, simple largeur, le m., 1.31. , 1.50, 1 .KO , 1 .»© le mètre.
80, 85, 33, 35, 38, 40, 45, 50, 55. Couvertes blanches, 8 places, 3.90, 4.5©,Serviettes, 3.75, 5, 6, '7.5©, 9 la douzaine. Couvertes ronges, en laine. 5.5©. 6. 7.5©.

Essuie mains, 15, 8©, 85, SO, 35, 40, 45, 9, 9.50, 10.
55, OO le mètre. Chemises J.eger , 1.90,8,8.85 ,8.50 ,3.50,Coutil de lit, 180 cm., 1.1©; 135 cm., 5,5.9©. ' * '
1.30 $ 150 cm., 1.4©. Chemises flanelle coton. 1.9©, 8.8O, 8.40.

Caleçons pour hommes, 8©, 90, 1.80, { Camisoles p. hommes, 80, 90. 1.80 ,1.50 ,1.40, 1.80. 1.75.

Gilets de chasse, l.OO, 8.-, 8.8O, 8.40, 3. , 3.50, 4.—. 4.40, 5 , 6.-, 6.8©. etc.Bideanx guipure, 10, 85, 3Q. 35, 40, 45, 50, 55, 60, 65, 70, 75, SO, »©, 1.-, *.«©

Demandez los* échantillons d'étoftes pour robes

On demande à acheter -d'occasion
un fort char - pont , à ressorts, à un
cheval, S'adressera M; Léon Girod,
entrepreneur, rue des Alpes, ' 19,
Fribourg. 2397-1539

3, Gurtengasse, 3
Dépôt de la fabrique de tricotage

VENTE- au prix de fabrique de
,nos articles, solides et bien connus
comme : habillements de dessous tri-
cotés pour dames, enf ants et Messieurs.

'i TH« »W___Ji*"»

'Prix fixes marqués en chiffres connus

EN- -LIQUIDATION
une partie de marchandises légère-
ment endommagées

à, très, bas prix
.une partie i de boutons. dentelles,,
rubans et articles de garniture.

Envoi au dehors oontre rembour-
sement. 2400

3, Gurtengasse, 3

BEINE BERNE

RAISINS DE CURE ET DE; TABLE
Jaunes d'or, caisse 4 k., 2 fr. 95 frc°
Rouges * 5 » . 2-.fr. 10 •

» » 10 » 3 fr. 9 5 »
flellee cfra" iaigf}eg verte.* ¦

Kg. 10, fr.- 2.7o'; kg. 20, fr 4.95 freo
Morgan .i frères , Lugano.

Cotonne pour tabliers, don
ble largeur, 0.50 le m.

SOCIÉTÉ ANONYME « DEVANT

SOUVENIR
du fort de St-Jacques

(Combat du 13 novembre 1847)
A vendre photographies

d'une gravure de l'époque.
. S'inscrire à l'Hôtel de la Tête-
Noire ou chez M. Mâcherai , photo-
graphe, au Varis. — Prix, 1 fr 50.

Jok-Jaeob 11ETE1 et Cie

1 

WINTERTHOUR |
TïTRRINF-S de lous systèmes, transmissions, régula- Iiuu-.u.uk. teurs ordinaires, régulateurs de précision. S
GROSSE CHAUDRONNERIE&-_ "__ • 1
INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. f2 Eclairage, transports de force, électrélyse.

______H GENÈVE 1896 __¦__ ¦
X 1 médaille d'or avec mention spéciale du Jury, 1 médaille S
• d'or et _ médaille d'argent. (553 a
••••• --¦•«¦••a«»——o—-.••-.-.»—fja«««»a««iiiifft

^
S g__________ ffiX -______-____X--_______ HX__ ^ 

g^

Lait condensé
IvïARau EiLÀ^Airri __.£._;

Seule qualité de lait de
Stérilisation absolue

et de .Conservation illimitée
Le meilleur aliment pour le.

enfants.
Indispensable

2137 pour la cuisine.
vente fa plus considérable

A VENDRE
dans un village très industriel, une
maison bien bâtie, comprenant 2 lo-
gements, grand atelier, remise, écu-
rie et jardin. Get immeu ble con
¦viendrait pour chaque profession,
surtout pour charron^, n'ayant pas
40 conenrrenee.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein ei Vogler. .Friboura
sous H3839F. 2394

ON CHERCHE
.quelques 2373 :
- ouvrières-cartonnenses
lavant-appris le métier à fond.
(Travail durant et bien payé",
i Adresser les' demande^ a

Hauser frères ,
^Fabriçtuç d. cartonnage, Schaffhouse

l-to-tes p. vêtements, double
larg., t O teintes en maga-
sin, pure laine, t .30 le m.

Extrai tdu Bulletin "No 20 (1892)de
la-Société protectricederenfan ce»-

dé Rouen.:
« Ce L_it nous a toujours

donné toute satisfaction.
Un enfant élevé à ce lait

n-'cx jamais de diarrhée,
à moinB d'une mauvaise administra-
tion ou d'un écart de régime.»
du monde entier.

N'essayes, pas
si vous toussez, autre chose que les
BONBONS MES VOSGES

8UX 
t$\ ¦ Infail «ble8J

bourgeons çj tf^Mt^ p̂ b contre
d6 

^^
rWw rhumeB

sapins \$0*Éjffl toux.
des 

\k \ET cata^rHes
Vosges làgffl ''' br .ûcb .tfla

Exigez la forme ci-des. u 8Goût agréable. - En venter .artont.Seuls fabricants : Hrviaaèr etPasche, Genève}, Eaux-Yj- Ve8. 22_9

Apprenti poar Lncerne
Jeune homme de 14-16 ans, - de-

bonne volout-'j  et de parents respe":tables , poi'ïrait faire son apprenti 9:
sage daris une maison de banqu« e;dassi_rànce . à Lucerne! S'adresser
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sniiB Hfu?-.r._ 240*

UN JEUNE HOMME
do 17 ans, parlant français et alle-
mand et ayant une jolie écriture ,
cherche une placé comme copiste:
dans un bureau de la villo.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenst&in & Vogler, à Fribourg, so as
H3850F. 2403


